
mains de plusieurs autres députés
que nous ne connaissons pas.

Il était dix heures.ii soir, pas de
lune lans le ciel, des gros nuages
gris, le vent silliait. Au dehors tout
était sombre et lugubre. Le ciel
était hier l'image le l'ame des cou--
servateurs qne les foudres di M.
Luc venaient de terrifier. Mais au
salon du Premier tout était gai,
riant, joyeux à Lin crever.

M. Ulyse Robillard exécuta sur
son instrument favori un grand
morçeau composé par M. Ftî ing-
ton, avant sun dernier nariage :
" Les lettros do Sir lugh," belle
musique impiimé sur cuivre.

M. Beausoleil que Rosaire avait
fait venir en tòute hâte, apparut
tout rayonnant, dans son beau cos-
tume de Syndic oficiel, et chanta
et rechanta aux ap laudissements
de l'assistance, sa b Ile composition
sur "La Serrurie." Tout le monde
sait que M. David est l'auteur de
cette romance, qui a été mise ci
musique par M. Beansoleil, il y a
quelques années.

Après M. Beausoleil, vint le tour
de M. David. M. David nous tra-
duisit dans un chant des plus su
aves, la belle complainte qu'il a
composée sur les luttes de nos pères
en 1837, pour conquérir le gouver-
nement responsable. Il fut comme
toujours, très éloquent et chalèn-
reusement applaudi. M. Fréchette
céda aux instances de l'as-emblée
en nous donnant quelques couplets
de " La Voix d'un Exilé. Mais com-
me les belles choses ennuient toit.
jOuIrs, eu força M. Fréchette à pron-
dre du repos, pour permettre à M.
iolton de faire retentit, nos oreilles
de sa voix pure et mélod.ieuse.

Messieurs dit-il, je suis âgé, ma
constitution est vieille, et je ne veux
pas lui faire violence. Il faut tou-
jours respecter religieusement notre
consiituîtion. La constitution de
l'individu est comme celle d'iîun em-
pire, quand on la viole, il y a désor.
dre, injustice, et souvent cette vio-
lation peut causer la mort. Pour
chanter a mon age, il me faudrait
violenter ma chère vieille constitu-
tion que j ai toiours respectée, et
qu fait aujourd'hui ma force et ma
sureté. Je ne le ferai pas, et vous
prie de bien vouloir m'excuser.

M. Richard et M. Laurier, chan-
tèrent leur duo bien connu sur "La
Protection." Ces deux virtuors se
sont surpassés. M. Laurier a sur-
tout rendu d' una manière admira-
ble, cette partie de l'opéra où le
chantre peint les tristesses de l'exilé
canadien qui vient saluer le minis-
tère deson pays, on lui disant " Ave
Magister I migrali te salutanti I
Salut I ministre du pais, avant de
partir pour l'exil, les enfants du Ca-
nada te saluent 1 M. McKenzie et
Lallamine pleurèrent à chaudes
larmes.

Pour dissiper la douleur M. Chris.
tin, qui a toujours été la consola-
tion des députés, dont les épouses
sont absentes. comme a ditM. David,égayé l'assemblée en raccontant
l'histoire des miliciens 1812, qu'il a
rencontrés un jour, il y a 20 ans,dans son village, appu és sur " des
bâtons noueux." Kezie en
rit encore.

On a bu un grand nombre de
santés. Pour la santé du bon Luc,

fois sur la valeur des mots. Hier il
expliquait à deux ouvriers les rau.
ses de la chute du ministère de Bou-
cherville. Il avait entendu parler
de VETo, mais il avait compris
" féle trop." Oui, mes amis disait-
il, c'est bien triste, M. Deboucher-
ville tombe parce qu'il fête trop. Je
pense pas que ça soye vrai. M. De-
houcherville comiiençait à bien
faire. Je vous assure qu'il se mou-
chait pas avec dcs quartiers de ter-
rine. Je me suis fait lire un arti-
que dans " La Minerve" et pi v a
pas à tortill r Letellier est un 1ioni-
me ben iuFF.

i l ~cY - lit Un vieux célibat ai resse la
- -- a!.proposition suivante au "J-lerald

SNous avons eu une variété
Ç-- - d'exhibitions les trnis ou quatre mois

-- --- passées-exhibitions de bébés, de
'- O chiens. de pigeons, de chats-mais

je pense que nous devrions avoir
une autre exhibition.pour la clôtu-

AU THReATRE DE QUEBE.-Saut périnleux.-Leap for Life , re, à savoir nei e.xhibition de vieux
garçons et de vieilles filles. J'igno-

M. Lutc Letellier do St. .Tust, directeur, a l'honneur d'informer le re ce que vous penserez de la con-
public que l'accident arrivé à M. DeBoucherville n'interromplera pas la venance de ceci ; mais je crois que
série des représentations dans ce théâtre. Il s'est assuré les services de ce serait très agréable au public en
M. Joly, un acrobate populaire, qui débutera sur la scène par un des général, et à personne plus qu'a
sauts lis plus périlleux qui aient jamais été vus sur le triple trapize. I ceux et celles qui seraient exhibés.
s'élancera le la galerie au-dessous du parquet, exécutera une p-rouette Et qui pourrait prédire le résultats
sur le deuxième trapèze et se cramponnera ait troisième place au-dessus prinicipalenent s'il y avait un cake
de la scène. Ce saut sera des plus périlleux, a tendu que la barre du walk pourle bouîqu"et ? Ca pourrait
deuxième trapèze ne tient qu'à un fil. i.tre le moyen d'enbellir la fin de

l'existence de plus d' un pauvre
.. viktimne maintemnant résignîée à vivre

on changea les verres pour des plus que pas avec leur mouchoir de iso- et muourtir vieux gareoin ou vieille
grands et aulie d'un seuil, les fes- cle. fi ,, •
loyeurs enrent chacun deux verres Veuillez agréer, monsieur l1 e
de champagne à boire en l'honneur Rédacteur, etc , etc.
de M. Luc Letellier, qui venait de X...... Un homme d'esprit dit un jour,
lui livrer la citadelle des conserva- ( Ancien falrcait d'Lfets rétro- dans une assemblée où il y ava:t
teurs aux mains des liblirauîx. La grades pour billards de c· lés r- de fort olies femmes: "Qu'il était.
santé fut proposée parIM. McKenzie- ches. )oitis douloureux de se marier que
Toute l'assemblée but avec frénésie. de se brûler." " Vous voyez bien,

-.écria celui.ci, que selon lui,-vous>
, C O U A C S . n'êtes qu'un onguent pour la bru-

CORRESPONDANCE. .litre.
A ses loisirs, le CANAin s occutpi 4

Monsieur le Rédacteur. volontiers de littérature. Il parcou- Un gentilhomme, sans argent,
Depuis que j'ai l'ge der, un onvrage de apprit qu'un aubergste v d'-

et des rentes raisonnables, je mie rovetnaicecaiadieiinetu >ois-titre tre condamné à dix écus d'amende,etti desue rete rasuuas pl lir le ilsp atsi
suis voué d'abord avec un, amitié q pu lire le passeport sui- pour avoir donné un soillet à un
sincère, et à la recherche de la sol vant: autre gentilhomme. Assuré du fait,
tion de certains problèmes sociaux- " Enregistré conformément à il alla chez le méie aubergiste, et

Je n'en ai encore trouvé qu'une, l'Acte du Parlemeutdu Canada par passa trois ou quatre jours chez lui,
depuis tantôt vingt ans, et je viens - en l'année - au bureau du de façon que son compte monta à
vous demander l'hospitalité de vos MINIsTaIE D'AGRIcULTUaE,." six écus. Comme il prenait congé
estimablescolonnes pour la prolager Pourquoi le " ministre d'agricul- de l'héte et que celui-ci lui deman-
dans le monde entier. ture " a-t-il le privilége d'enregis- dait le paiement du temps qu'il avait

Voici: trer les onvres de la littérature ca- passé chez lui, il lui dit : " Cadé.
En général, les honîm-s gros nadienne ? Est-ce que, par hasard, dis," Monsieur, je n'ai pas un sou,

ont plus de peine (ue les maigres à nos législatn'urs rangeraient les vers mais je vous prie de me donner un
se porter d'un point à un autre.Or du célèbre M. CHosE ou la prose de souflet et de me rendre le reste
je trouve tout a fait injuste qu'une l'illustre M. MacuiN dans la catégo- car un soufflet comme vous savez,
paire de pieds ordinaires soit obli- rie des tubercules, des patates, des vaut dix écus et je vous en dois nue
gée de supporter à elle seule un feuilles de choux, etc., etc. ? Très- six.
ventre, une poitrine et une tète pe- flatteur, on vérité, pour ceux qui
sant ensemble 200 livres tandis écrivent en vers ou en prose I Mais Je suis venu si vite, disait un ha-
qu'une autre palye de pieds n'a à qui sait Nos législateurs sot n a o e ai -
porter que 90 livres de viande en &age!s 1 Ils ont peut-être voulu, par ru àX uneoeuvre de charité, je suis
tout. cette formule, imposerun juste chà- couru si vite que mon ange gardienPour réparer cette injustice, timent aux plumitifs, malheureuse- avait de la peine à me suivre
voici le moyen que je livre à l'ad- ment trop nombreux qui n'écri-
miration des masses. venf,-les rédacteurs du NouvEAU-

Que les personnes grosses s'atta- MoNoB, par exemple,-ni en prose, Oit éveille un Indien au milieu
chent, au moyen d'une ficelle pas- ni en vers, à l'exemple de leur de la nuit pour lui apprendre la
sée sous les aisselles, un petit bal- grand'père le " BoURGEOis GENTIL- mort de son père. Il se rendormit
lon de gaz gonflé juste assez pour HoME. , en disant: " Ah I gue je serai affli-
soulever légèrement toute la partie . gé demain quand je me réveillerai.
supérieure de leur corps, de façoni Notre aubergiste de la rua Onta- .
à ce qu'elle tie pèse presque plus. rio continue toujours de traiter les
sur leurs pieds; ceux-ci pourront grandes questions politiques à l'or- Premier spécimen
alors marcher tanquillleme..t sans dre du jour, seulement comme il Ci-git M. X ........... , foudroyé
être obligés de se tamponnerà cha- est un peu sourd, il se méprend par- dans les bras de sou épouse 1


